
Repérer les situations d’illettrisme

Les évolutions des technologies et de la gestion de l’information que connaît le monde occiden-
tal depuis quelques décennies impactent lourdement l’organisation du travail et les repères 
culturels des populations.  

Notre système économique, basé sur l’information et sa circulation, repose la question des connaissan-
ces et de leurs utilisations par l’ensemble des acteurs. Les enjeux de la maîtrise du savoir lire, écrire le 
français et compter, ne correspondent donc plus nécessairement aux repères transmis par les généra-
tions précédentes.

Si l’anglais constitue la langue dominante du lexique technique et technologique, la maîtrise du français 
écrit reste nécessaire pour accéder à l’emploi. 
L’absence de faute est un critère de sélection pour les postes les plus qualifiés. La compréhension 
des consignes écrites et la capacité de rendre compte par écrit constituent les conditions minimales 
pour accéder aux emplois référencés comme non qualifiés.

Ces considérations amènent les professionnels de l’insertion à porter une vigilance toute particulière 
aux jeunes en situation d’illettrisme. Le repérage et la prise en charge de ces situations deviennent des 
éléments incontournables dans la construction du projet social et professionnel des jeunes.

Conscient de ces enjeux, le réseau régional a décidé au travers de ce guide de contribuer à la sensibili-
sation et à l’outillage de ses personnels.

L’action du réseau des ML/PAIO sur la problématique de l’illettrisme s’inscrit dans le cadre du 
plan régional de lutte contre l’illettrisme. Un groupe de travail a ainsi été constitué en 2006. 

Son objectif est double : 

Son action prend des formes diverses pour s’adapter aux différentes situations de travail pour mieux 
accompagner et sécuriser les parcours des jeunes en situation d’illettrisme : 

les Missions Locales et PAIO partenaires du plan régional 
de lutte contre l ’illettrisme.

■ permettre aux personnels des Missions Locales et PAIO de mieux prendre en considération la 
problématique de l’illettrisme dans leur mission d’insertion des jeunes ;

■ améliorer le repérage et la connaissance de la situation des jeunes pour permettre aux 
pouvoirs publics d’adapter les réponses et les dispositifs en termes quantitatifs et qualita-
tifs.

■ répertorier et proposer des outils d’aide au repérage des jeunes en situation d’illettrisme, 
à partir des expérimentations réalisées par les membres du groupe, de l’expertise du chargé 
de mission régional de l’ANLCI (Agence Nationale de Lutte contre l’Illettrisme) ;

■ développer des outils favorisant l’orientation des jeunes repérés en situation d’illettrisme 
vers les partenaires compétents et les formations adaptées sur le territoire ;

■ veiller à l’amélioration de la saisie sur Parcours 3 afin d’affiner et de fiabiliser les données ;

■ assurer un essaimage sur le territoire régional ;

■ réaliser des échanges de pratiques avec les autres régions.
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Longtemps ignoré, l’illettrisme touche l’ensemble de la population. En effet, la quasi-totalité de la 
population ayant été scolarisée, on estimait que la question de la maîtrise de l’écrit ne se posait 
plus. 
Pourtant les personnes en situation d’illettrisme ont toutes été scolarisées en France et malgré cela, 
elles n’ont pas acquis une maîtrise suffisante de la lecture, de l’écriture, du calcul, des compétences 
de base pour être autonomes dans les situations simples de la vie courante.

Quelques données nationales 
(Source: enquête nationale conduite en 2004 par l’INSEE et l’ANLCI)
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Au regard de l’étude nationale menée par l’INSEE 
et l’Agence Nationale de Lutte contre l’Illettrisme en 
2004, nous savons désormais que 3 100 000 personnes 
sont en situation d’illettrisme, soit 9 % de la population 
âgée de 18 à 65 ans.

Parmi la population âgée de 18 à 25 ans, 
le taux d’illettrisme est de 4,5 %.

3 100 000 personnes sont en situation 
d’illettrisme en France

4,5% des jeunes de 18 à 25 ans 
sont en situation d’illettrisme

Répartition des personnes 
en situation d’illettrisme :

par sexe

par zone d’habitation

Qui sont les personnes en situation d’illettrisme ?

Par ailleurs, les personnes en situation d’illettrisme sont 
surreprésentées dans certains milieux sociaux. Parmi 
les populations les plus fragiles, il faut noter que :

■ parmi les personnes en situation d’illettrisme, 

59 %  sont des hommes ;

■ la moitié vit dans des zones rurales ou faible-
ment peuplées (villes de moins de 20000 habi-
tants), 10 % vivent dans des ZUS et 40 % vivent 
dans les villes de plus 20 000 habitants.

■ 18 % des résidents des ZUS sont en situation 
d’illettrisme, soit le double de la moyenne 
nationale ;

■ 26 % des allocataires du RMI sont en situation 
d’illettrisme.

■environ 1 résident en ZUS sur 5 
est en situation d’illettrisme ;

■près d’1 personne allocataire 
du RMI sur 4 est en situation 
d’illettrisme.
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Source: Centre du Service National (Journée d’Appel et de Préparation à la Défense) de la région Centre 2006

  Les jeunes repérés en situation d’illettrisme et en difficulté de lecture

  Jeunes en difficulté de lecture

Jeunes éprouvant des difficultés de lecture

Jeunes en situation d’illettrisme
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■ 12,46 % éprouvent de fortes difficultés de 
lecture et risquent de perdre rapidement leurs 
acquis (contre 11,7 % au niveau national) ;

■ 4,3% des jeunes de la région Centre sont en 
situation d’illettrisme, soit 4101 jeunes repérés 
en 2007.

■ S’ils ne sont pas confrontés à l’écrit dans leur 
environnement quotidien ou professionnel, 
ces derniers risquent de se retrouver en situa-
tion d’illettrisme dans quelques années ;

Une vigilance particulière est donc à apporter 
à cette population « à risque ».

■ En 2007, en région Centre, 4101 jeunes ont 
ainsi été repérés en difficulté de lecture lors 
des JAPD, dont 1029 hors système scolaire.

Jeunes 
éprouvant des 

difficultés de lecture

Jeunes 
en situation 
d’illettrisme

Cher 9,81 % 4,5 %

Eure et Loir 9,78 % 4,4 %

Indre 11,79 % 5,6 %

Indre & Loire 9,51 % 3,8 %

Loir & Cher 13,97 % 4,0 %

Loiret 17,98 % 4,2 %

Région Centre 12,46 % 4,3 %

France 11,70 % 4,8 %

Cette catégorie inclut les jeunes en situation d’illettrisme et ceux qui, 
bien que possédant des compétences à l’écrit, ne sont pas en capacité 
d’utiliser avec aisance des écrits longs et structurés et de bien en com-
prendre toutes les nuances.
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Source: Parcours 3 (entrepôt régional des données) – données au 31 décembre 2007

2 413 jeunes
repérés en situation 
d’illettrisme

soit environ 
4 % des jeunes 
accueillis

Le travail de repérage et de saisie des données rela-
tives aux jeunes en situation d’illettrisme par les per-
sonnels des ML/PAIO de la région Centre ont permis 
d’identifier 2 413 jeunes en situation d’illettrisme parmi 
59 141 jeunes reçus par un conseiller dans les 29 der-
niers mois.

Ce repérage permet aux conseillers de mieux accom-
pagner les jeunes dans le cadre de leur orientation 
sociale et professionnelle. 
La saisie des données sur le logiciel P3 permet de faire 
un état des lieux complémentaire des JAPD sur les jeu-
nes en situation d’illettrisme sur le territoire régional.

LES MÉDIATEURS

Personnes relais formées au repérage des personnes en situation d’illettrisme. 
Dans ce cadre, l’ensemble du personnel accueillant peut se professionnaliser et ainsi contribuer au 
repérage des jeunes en situation d’illettrisme. 

LES IMPACTS DES FORMATIONS DE MÉDIATEURS : L’EXEMPLE DU CHER

L’effort soutenu et régulier de formation des salariés et bénévoles potentiellement en contact avec 
des publics en situation d’illettrisme (formation de médiateurs) a permis de faire progresser considé-
rablement le nombre d’apprenants en formation. La professionnalisation des médiateurs a permis un 
accroissement sensible du nombre de personnes repérées en situation d’illettrisme puis orientées vers 
les dispositifs de formation adaptés. Ainsi en 2007, 395 apprenants ont pu intégrer des formations en 
Atelier de formation de base contre 274 en 2006.
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1. REPÉRER LES PERSONNES EN SITUATION D’ILLETTRISME : 
UN PRÉALABLE ESSENTIEL À L’ORIENTATION

 « L’exemple du jeune Larry G. est doublement intéressant car il illustre concrètement l’importance 
et la place des différents agents de la Mission Locale/PAIO dans l’identification des situations 
d’illettrisme. En effet, ce jeune, issu d’une famille des gens du voyage, est sédentarisé depuis l’âge 
de 10 ans et a par conséquent suivi une scolarité normale jusqu’à ses 16 ans (classe de 3e d’insertion). 
Titulaire du permis B, son souhait était de travailler comme chauffeur livreur sur véhicules légers. 

Lors du premier entretien, ce jeune remplit sans trop de difficultés son dossier d’accueil, ne deman-
dant que des renseignements administratifs. L’alerte est donnée par la personne chargée d’accueil 
qui avait remarqué que Larry ne relevait pas toujours des offres adaptées à sa demande et demandait 
systématiquement une photocopie de l’offre (pas de prise de notes). 

Aussi, lors de l’entretien suivant, le conseiller oriente la rencontre sur le travail du Curriculum Vitae 
afin de répondre à une offre de chauffeur livreur. Pour cela, il utilise la « Fiche CV » (Voir les outils de 
repérage proposés dans ce guide : Fiche 6). Si Larry remplit correctement toute la partie administrative, 
il commence à « bloquer » sur quelques dates (qu’il rapporta à la structure dès le lendemain). 

Ainsi, les difficultés de lecture de l’offre permettent d’aborder le problème d’illettrisme. Cependant, 
le jeune reste dans le déni.
À l’issue de l’entretien, Larry prend lui-même contact avec l’employeur, qui lui propose un rendez-
vous. Sa candidature n’est pas retenue sans qu’il en connaisse la raison. 

Aussi, nous recontactons ensemble l’employeur qui mentionne, entre autres, l’incapacité de Larry 
à lire une carte routière et à établir un rapport écrit de tournée compréhensible. Larry valide alors 
lui-même ses difficultés de lecture et d’écriture. Cependant, il explique que « ce n’est pas un pro-
blème pour ce métier » car il peut effectuer l’ensemble de ses déplacements à l’aide du GPS (refus de 
formation illettrisme). »

En conclusion, l’orientation emploi de ce jeune a dû être retravaillée et adaptée à ses difficultés 
de lecture : 

Larry a dû restreindre son ambition. Il travaille donc aujourd’hui en tant que livreur de pizzas et 
ne se déplace que sur le canton qui fait partie de son environnement familier…

Trois exemples de parcours de jeunes ou témoignages (rôle, limites…)
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2. INFORMER ET ORIENTER LES JEUNES VERS LES PARTENAIRES COMPÉTENTS

 « Tristan, âgé de 16 ans lorsqu’il vient pour la première fois à la Mission Locale, est totalement désco-
larisé et en conflit avec son milieu familial. Son souhait premier : travailler, mais il n’a pas l’âge requis 
et ne veut pas accepter cette situation.

Au cours des différents entretiens et des observations du conseiller, il reconnaît avoir de graves 
lacunes en mathématiques et en français.
Il accepte une orientation vers le centre de positionnement linguistique, qui confirme la situation 
d’illettrisme supposée par le conseiller. Il est orienté vers une formation sur les savoirs de base, mais 
n’assistera qu’à un seul cours car il dit s’ennuyer et connaître déjà ce qui lui est proposé.
Après une rupture de deux ans, il reprend contact avec la Mission Locale afin d’entrer sur une forma-
tion AFPA. L’alerte sur les savoirs de base est réitérée par le conseiller, mais il n’accepte toujours pas 
la remise à niveau. Parallèlement, les tests psychotechniques du service d’orientation professionnelle 
de l’AFPA révèlent un niveau insuffisant et le besoin d’une remise à niveau pour pouvoir suivre la 
formation. Il reste dans le déni mais accepte toutefois d’entrer dans un dispositif de pré-qualification, 
couplant remise à niveau et surtout la recherche d’un contrat de professionnalisation. 

En conséquence, dans les premiers temps, les rapports avec le formateur sont difficiles : une inter-
vention du conseiller est nécessaire pour éviter l’exclusion. La situation a pu se stabiliser grâce au 
partenariat créé entre le formateur et la Mission locale. »

« Adrien, 20 ans, vient à la Mission Locale accompagné de son amie. C’est elle qui apporte les préci-
sions permettant la compréhension de la situation, et qui l’encourage à faire une remise à niveau. Il 
a quitté l’école après sa 3e SEGPA à 17 ans et affirme être dyslexique et avoir de grosses difficultés 
en mathématiques et en français.

Le conseiller lui propose une évaluation au Centre de Positionnement Linguistique et un accompa-
gnement par un orthophoniste, qu’il accepte. Cependant, il n’entre pas en formation.
Le contact avec le conseiller est repris lors de son incarcération. Il finira par suivre une formation de 
découverte des métiers du bâtiment liée aux savoirs de base, qu’il poursuit après sa sortie. »

En conclusion, l’accompagnement et la construction de parcours de jeunes en situation 
d’illettrisme sont difficiles et se font dans la durée. 

Le conseiller doit accepter les ruptures comme une étape normale dans le processus d’accep-
tation par le jeune de sa situation et des actions à mettre en place pour progresser.

En conclusion, le conseiller doit savoir mobiliser les partenaires à sa disposition, tels que les 
Centres de Positionnement Linguistique et les organismes de formation. Ils permettent au 
conseiller de conforter et d’affiner son premier diagnostic, et au jeune d’entendre et d’accepter 
sa situation et les solutions proposées.
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Les outils proposés dans ce guide 
visent à professionnaliser 

les personnels,
à faciliter le repérage 

et à améliorer la saisie sur Parcours 3 
à partir des écrits du jeune.

Le repérage des situations d’illettrisme 
n’est possible que si le jeune est confronté 

à une situation d’écrit,
 c’est pourquoi le groupe de travail tient à souligner 

l’importance d’un support papier complété par le jeune.

3. TROUVER DES SOLUTIONS ADAPTÉES

 « Dimitri, âgé de 24 ans, vient à la Mission Locale et annonce très clairement qu’il ne sait ni lire, ni 
écrire et qu’il souhaite apprendre. Il a toutefois une bonne maîtrise de l’oral. Le conseiller et le centre 
de positionnement linguistique préconisent d’un commun accord l’orientation vers une formation en 
relation duelle. En effet, il n’était pas encore prêt à intégrer une formation en groupe et à confronter 
sa difficulté au regard des autres.

Le centre de formation n’a pas pu répondre à la demande des prescripteurs et a inscrit le jeune dans 
une formation en cours collectifs. En conséquence, Dimitri a suivi deux cours puis a abandonné.

Après plus d’un an, il est de nouveau orienté par un partenaire vers son conseiller Mission Locale. 
Avec son accord, le projet de formation linguistique est réactivé selon les modalités préconisées dès 
la première orientation par le conseiller. Il assiste à deux cours mais abandonne sans hésitation après 
s’être cassé le poignet. »

Cette démarche s’inscrit dans le travail d’accueil et d’accompagnement. Elle a été construite à partir des 
outils utilisés quotidiennement par et pour les jeunes.

Ce guide a été constitué à partir d’outils expérimentés dans les Missions Locales & PAIO de la région 
Centre. Ils ne sont donnés qu’à titre d’exemple et ont vocation à être enrichis et développés par les 
pratiques et innovations de chaque structure.

En conclusion, une démarche spontanée n’est pas suffisante pour garantir la motivation dans 
la durée.

Elle a besoin d’être confortée par des propositions adaptées à la problématique du jeune et 
tenant compte de sa situation personnelle.

Repérer les situations d’illettrisme
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